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DESSIN  DU  MOIS  DE  MARS  1833. 


^uttihne  Hlc00m  ifc  la  Cttlja^rapljie  îiienoudk. 


' S'-^SSi"' -î -^^BJiwirirr  ■  ■ 


Celle  planche  clnit  exécutée  à  la  fin  du  mois  de  mars,  mais  h.  tirage  a  nécessité  des 
soins  extraordinaires ,  et  nous  (n'om  cru  de\.'oir  retarder  notre  publication  pour  ne. 
pas  lii-rer  a'ix  souscripteurs  dej;  épreuves  défeclueises. 

MM.  GraHclville  et  Jules  David  nous  transportent  en  1884.  Le  système  oïlieii.v  et  al)sur'-lc 
qui  pesait  sur  nous  en  i8o3  n'existe  plus.  li  est  tomlié  au  bruit  des  sii'dcts  et  des  huées  de- 
tous   les  partis.  L'ère   réj.ublieaine  conimeiicc  ,   belle,   grande  et   pure  de   tout  excès.  Lu 
liberté  de  la  presse  ,   qui  a  puissamment  aide  au  triomphe  de  ses  sœurs,  donne  une  i'èle  à 
lacjuelle  assistent  ses  prineipau.\  amis,  ceux  qui  ont  souffert  ou  eoinbatlu  pour  elle,  ceux 
des  rcprcsentans  qui ,  en  i8jj ,  se  récusèrent  dans  le  procès  scandaleux  de  la  Tribune  ,  et 
les  rédacteui'i  des  journaux  patriotes  et  ta  Caricalitrc,  qui,  bien  jeune,  prit  aussi  sa  part 
des  combats  gloriewx  livres  à  l'ennemi  et  qui,  plus  d'une  /'ois,  l'ut  dangereusement  blessée 
aux  avant-postes.  Elle  est  là  qui  s'endort  ;  son  fouet  dont  les  pointes  acérées  se  rouillent , 
son  fouet  tombe  de  sa  main  engourdie.  Enlant  de  troupe ,  elle  était  faite  à  la  vie  active  des 
batailles  ,  le  repos  la  tue.  Qu'elle  dorme  eu  paix  ,  elle  qui  si  souvent  troubla  le  sommeil  des 
autres  !  M.  de  Ludre,  le  courageux  députe  de  Nancy,  la  montre  à  son  compatriote  et  ami 
Grandville,  en  lui  disant  sans  doute  que  l'œuvre  de  la  satyre  crayonnée  est  finie.  Sur  la 
colonne  qui  soutient  cette  bonne  Caricature  on  peut  lire  les  noms  des  jeunes  artistes    qui 
lirent  le  succès  de  la  petite  feuille  :  Bouquet ,  David,  Daumier ,  Deperret,   Forest ,  Grau- 
ville,  Julien,  Philipon,  Traviès  et  Watier.   Quel  dommage  qu'il  n'ait  pas   été  permis  d'y 
ajouter  les  noms  de  ceux  que  leur  position  ou  leurs  liaisons  d'affaires  ou  de  famille  empè- 
clièrcnt,  dans  le  temps,   de  signer  les  bonnes  charges  dont  ils  enrichirent  ce  journal.  Il 
faut  attendre  que  les  derniers  rejetons  de  la  tige  monarchique  soient  pourris;  alors  nous  fé- 
lons connaître  tous  nos  collaborateurs,  et  l'on  retrouvera  parnvi  eux  plus  d'un  nom  connu 
par  des  travaux  d'un  autre  ordre.  Ce  regret  n'est  pas  le  seul  que  nous  inspire  la  belle  page 
de  M».  Grandville  et  J.  David.  Avec  quel  chagrin  ne  voyons-nous  pas  que  le  moyen  litho- 
uraphi(;ue  ne  leur  a  pas  permis  de   rendre  parfaitement  les  traits  de  tous  ces  hommes  de 
cœur  dont  le  pays  gardera  la  mémoire.  Quel  prix  aurait  acquis  le  dessin  de  nos  camarades, 
si  la  ressemblance  de  tous  les  personnages  eût  été  complète!  Mais  cela  était  impossible.  Le 
grain  delà  pierre  fait  souvent  dévier  le  crayon  du  chemin  qu'on  veut  lui  tracer,  et  il  est 
facile  de  concevoir  que  ,   pour  une  tète  dessinée  dans  une  si  petite  dimension  ,  l'épaisseur 
d'un  trait,  l'épaisseur  d'un  cheveu  changent  sensiblement  la  forme.  Grandville  et  David 
ont  fait  tout  ce  qu'on  pouvait  faire,  il<i  ont  conservé  la  masse,  l'aspect  général  de  la  phy- 
sionomie et  les  diflèrences  notables  qui  existent  entre  les  caractères  divers.  Quelques  per- 
sonnages sont  parfaits  j  il  en  est  d'autres  que  la  liihographie  a  bien  défigures,  notamment 
MM.  Audry  de  Tuvraveau  ,  Carrel ,  Cavaignac  ,  Marrât  et  surtout  M.  Laboissière. 

Notre  brave  Lafayette  reçoit  un  député  de  la  jeune  droite,  31.  Garnier  Pages,  et  paraît 
vouloir  le  présenter  aux  maîtresses  de  la  maison  ,  la  lil^erlé  de  la  presse  ,  l,a  chétive  et 
maladive  liberté  de  iS3o  et  son  aînée  la  belle  et  robuste  liberté  de  89.  Derrière  la  liberté 
de  la  presse,  MM.  de  Corinenin  et  Mauguin  lisent  les  statuts  de  l'association  fondée,  dans 
les  temps  de  persécution  ,  par  MM.  Marchaix  ,  Etienne  Arago  et  autres  ,  pour  venir  au 
secours  des  journaux  patriotes.  —  MSL  Dupont  {de  l'Eure)  et  Audry  de  Puyraveau  sont 
placés  derrière  la  liberté  de  i83o,  à  qui  M.  Armand  Carrel  semble  demander  des  nouvelles 
de  sa  santé  chancelante.  Marrât ,  rédacteur  en  chef  de  la  fougueuse  Tribune,  qui ,  en  i833, 
fut  assez  heureux  pour  pouvoir,  avec  Cavaignac,  dire  à  la  chambie  basse  toute  l'estime 
que  nous  professons  pour  elle  ,  est  là  entre  Armand  Carrel  et  la  liberté  mère.  M.  Odilon— 
Barrot  s'est  rapproché  d'elle,  il  lui  fait  un  semblant  de  cour.  M.  Laboissière,  à  qui  le  dévie- 
ment  du  crayon  a  donné  une  tête  poiréiforme ,  chasse,  à  coups  de  pieds  dans  le  juste-milieu  , 
un  ex-sergent  de  ville  qui  s'est  introduit  dans  cette  réunion.  Mais  voyez  la  mine  piteuse  de 
ce  brave  garde  national  qu'on  entraîne  dans  le  salon.  Il  a  peur  de  se  compromettre  ou  il 
craint  qu'on  ait  gardé  le  souvenir  de  ses  hauts  faits  et  qu'on  les  lui  rappelle  j  peut-être  en 
est-il  encore  à  croire  que  la  république  est  un  monstre  à  bonnet  rouge,  un  croque-mitaine 
d'épiciers ,  qui  ne  se  nourrit  que  de  sang  et  de  tètes  coupées.  Le  pauvre  homme  n'est 
pas  fort  ! 

Dans  le  fond,  s'élève  un  buffet  chargé  de  rafraîehissemens  significatifs,  ce  sont  des  sa- 
bres ,  des  épées ,  des  fourches ,  des  fusils  et  surtout  des  pavés ,  tout  cela  surmonté  de  cet 
Hôtel-de-Ville  parisien,  où  les  soldats  improvisés  par  les  ordonnances  Polignac  se  rafraî- 
chirent en  juillet.  Ces  armes  dorment  pour  nous  après  notre  triomphe;  mais  voyez  se 
presser  autour  d'elles  Italiens,  Belges,  Polonais,  Irlandais,  Espagnols,  Grecs,  Allemands; 
tous  les  peuples  du  monde  veulent  nous  imiter.  Puissent-ils  réussir  !  A  gauche  du  buflét  se 
lit  la  déclaration  des  droits  de  l'homme,  à  droite  on  voit  l'assemblée  immortelle  du  jeu  de 
paume,  qui  fait  pendant  aux  barricades  de  i83o.  Les  globes  lumineux  «jui  éclairent  le  salon 
portent  en  inscription  :  Liberté  de  la  presse.  La  tribune  dans  laquelle  est  placé  l'orcheslre 
est  ornée  d'attributs  et  de  symboles  diflérens,  dont  le  sens  est  bien  clair.  Les  balances, 
dont  les  plateaux  se  maintiennent  dans  un  équilibre  parfait ,  expriment  cette  égalité  de- 
vant la  loi,  qui  ne  tient  compte  ni  du  rang,  ni  des  titres,  ni  de  la  fortune.  Les  branches 
.de  chêne  rappellent  ces  récompenses  républicaines,  aussi  nobles  que  simples;  le  faisceau 
d'armes  exprime  la  force  que  donne  Tunion  ,  et  les  mains  reunies  sont  le  symbole  de  l'é- 
troite amitié  qui  doit  lier  les  nations  entre  elle». 

Ce  gros  père  qui  paraît  s'être  chargé  de  faire  rafraîchir  les  musiciens ,  c'est  notre  ex-ca- 
marade de  prison,  notre  excellent  ami  Aniony  Thouret  (ancien  gérant  du  journal  la  Ilc- 
lolutior-i) ,  qui  s'est  retiré  de  la  scène  politique  après  bien  des  sacrifices  supportés  pour  la 
sainte  cause,  après  la  perte  de  sa  santé  et  celle  d'une  grande  partie  de  sa  ibrtune.  En  lui 
donnant  un  rôle  comique  dans  cette  composition  et  eu  le  caricaturant,  nous  prouvons 
que  ces  plaisanteries  sont  sans  importance  à  nos  yeux,  puisque,  non  contens  de  nous  y 
placer  nous-mêmes  ,  toutes  les  fois  que  l'occasion  s'en  présente ,  nous  y  faisons  figurer  nos 
meilleurs  amis.  La  caricature  est  un  jeu  dont  les  sots  se  fâchent,  dont  les  gens  d'esprit 
savent  rire  et  que  nous  faisons  quand  même  ,  parce  qu'il  nous  arnuse  beaucoup  et  que  l'es- 
time des  sots  nous  importe  fort  peu. 

Ce  dessin  paraîtra  peut-être  un  peu  sérieux.  Nous  avons  voulu  ini, Mimer  à  la  collection 
des  lithographies  mensuelles  un  caractère  particulier.  Si  l'on  daigne  laire  attention  à  nos 
petites  œuvres,  on  reconnaîtra  que  nous  traitons  différemment  les  dessins  du  Charivari , 
ceux  du  journal  la  Caricature  et  ceux  de  l'Association.  Le  Charivari  est  plus  léger  et 
plus  varié,  la  Caricature  est  plus  âpre,  plus  incisive,  et  lu  Lithographie  mensuelle  est 
toujours  une  espèce  de  résumé.  Cependant,  nous  voulons  tiiclier  de  ne  rien  ôter  par  ce 
caractère  particulier  à  la  variété  que  nous  avons  promise,  et  qui,  nous  le  savons,  est  né- 
cessaire pour  consolider  le  succès  des  publications  politiques.  Aussi,  le  mois  j)rochain 
donnerons-nous,  en  opposition  à  la  soirée  républicaine,  une  soirée  chez  M.  Louis-Phi- 
lippe r",  roi  des  Français  et  membre  de  la  Légion-d'honneur.  Chaiiles. 

PLANCHES  PARUES  DANS  LE  JOURNAL  LA  CARICATURE, 

PE.>DA>T    LE    .MOIS     DE     MARS. 

L^ Amour  et  Vidole  des  Français.  Cet  nmour  est  un  énorme  Cupidon  bien  gra."«eux  , 
bien  charnu,  bien  dégoûtant  et  bien  ressemblant  à  un  personnage  connu  pour  être  J^;înic 
du  système  bâtard  appelé  le  Juste-Milieu.  Dessin  de  M.  A.  Bouquet. 

Elle  est  vraiment  enceinte....  Un  pauvre  légitimiste,  dont  le  visage  exprime  la  plus 
profonde  douleur,  lit  dans  le  Moniteur  celte  nouvelle  qui  a  porté  un  si  rude  coup  4  son 
parti.  Dessin  de  M   Traviès. 

Le  Chianlit  crotté  de  toutes  les  manières.  Un  masque  hideux,  reconnaissablc  i\  son 
igu«U«  encolure  aussi  bien   qu'à  ses  épais  favoris,  court  dans  le  juste-milieu  de  la  /rue 
poursuivi  par  les  huées  de  la  foule.  Planche  coloriée,  et  dessinée  par  M.  A    1$.  ' 


L'Afjicheur.  Quchju'un  très-connu  de  tout  le  monde,  affiche  le  déshonneur  de  sa  cou- 
sine. Il  trempe  sou  pinceau  dans  la  boue;  ses  mains,  son  habit,  tout  est  cinttè  ,  tout  est 
sale  Dans  le  fond,  on  aperçoit  le  Constitutionnel  en  aboyeur,  criant  la  Grande  n'.u- 
vvlle  ,pii  vient  deprraitre,  c'est  l'extrait  du  Moniteur.  Dessin  de  M.^I.  Grandvdle  et  Fo- 
rest. Colorié. 

Les  favoris  de  la  poire.  Deux  ministres  accroupis  auprès  d'une  poire  colossale,  figurent 
à  peu  près  des  favoris.  Le  nez  de  l'un  et  lœil  louche  et  faux  de  l'autre  ,  rendent  inutdex 
les  porte-feuilles  destinés  à  faire  saroir  qui  ils  sont.  Ce  dessin ,  qui  est  colorié,  est  de  M.  Au- 
guste Bouquet. 

Messieurs  ,  C  auteur  de  la  farce  que  nous  avons  jouée  devant  vous  désire  garder  l'a- 
nonjme.  Deux  espèces  de  sauteurs  viennent  sur  le  devant  d'un  théâtre  faire  cette  annonc» 
au  public  qui  les  siffle.  Le  souffleur  de  la  comédie  lit  une  pièce  intitulée  X Attentat  ris,- 
ble.  Dessin  de  MM.  Grandville  et  Julien. 

A  ce  numéro  est  jointe  une  affiche  de  théâtre  qui  a  «ti  le  plus  grand  succès.  Elle  com- 
mence ainsi  : 

THÉ.A.TP1E  DES  FOLIES-POLITIQUES. 

(  Par  ordre.  ) 

Les  comédiens  ordinaires  de  la  cour  donneront  aujourd'hui, 

AU    BÉNÉFICE   DE   QUELQU'UN,  VICTIME    d'UXE  FAUSSE   Sl>ÉCULAT10N , 

La  première  représentation  de 
Etc.  ,  etc.  ,  etc. 

A  tonne:  ,  d'Argoiit;  à  ton  œil ,  Bartholo  ;  à  vous  tous,  ventrus!  !  tv'CARiCATtRr, 
lance  des  traits  acérés  qui  viennent  frapper  fort  et  juste  ceux  qu'elle  a  visés  Le  ventre 
de  la  chambre  basse  est  figuré  par  une  espèce  d'hydre  à  cent  têtes.  Dessin  colorié  et  exé- 
cuté par  M.  A.  Deperret. 

Je  souscris  pour  l'arnt  à  qui  je  dois  tout  ;  voilà  cent  .'ious ,  rendez-moi  cinq  fraac<. 
Un  épais  personnage  dit  cela  en  présentant  un  écu  au  caissier  de  la  souscription  Laflitle. 
Le  caractère  connu  de  ce  généreux  souscripteur  (ait  supposer  à  tout  le  monde  que  sa  pièce 
est  fausse  ou  qu'elle  n'a  pas  le  poids. 

TÊTES  D'ÉTUDES, 
TAU  M.  J^il,lE^. 
Les  sis  grandes  têtes  d'études  que  nous  avions  annoncées  ont  paru ,  et  nous  ne  nous 
étions  pas  trompés  sur  le  succès  que  nous  leur  avions  prédit.  Les  trois  dernières,  surtout  , 
ont  été  regardées  comme  les  plus  beaux  modèles  cprun  maîlre  puisse  donner  à  ses  élèves. 
Cette  suite  sera  donc  continuée;  mais  en  attendant,  et  sur  l'observation  faite  par  beaucoup 
de  personnes  que  ces  études  sont  très-avaneees  ,  et  qu'il  n'existe  pas  dans  le  commerce  de. 
bons  modèles  pour  des  élèves  moins  forts,  M.  Julien  exécute  des  éludc-î  de  moins  grande 
dimension,  qui  seront  accompagnées  d'un  trait  pour  servir  d'échelon  à  l'élevé.  Ainsi,  sur 
une  grande  feuille  se  trouvera  d'abord  le  trait  d  une  tête,  et  à  côté,  cette  même  tête  om 


Nous  avons  déjà  vu  la  première  ])lancbe  de  cette  série,  et  nous  ne  craignon.';  pas  lU'^ 
u'elle  est  aussi  complètement  satisfaisante  que   les  sis  grandes  feuilles  parues.  Une 


brée. 

dire  qu'elle  est  aussi  complètemeni  sai;isiaisante  que   les  sis  grandes  leuitles  parues     

deuxième  feuille  est  sous  presse,  M.  Julien  des.sinc  la  troisième  ;  ainsi,  le  premier  cahier  pa- 
raîtra sous  peu  de  jours.  Le  pri.x  de  la  feuille  avec  le  trait  est  le  même  que  celui  des  grandes 
têtes  publiées  i  fr.  5o  cent. 

LE  DESSINATEUR  LTONNAIS. 

(PRE.MIER  CAilIEU.) 

Les  matériaux  du  dessinateur  publiés  par  M.  Aubert  ont  obtenu  un  grand  succès,  parce 
qu'ils  pouvaient  être  utiles  à  plusieurs  genres  de  manufactures;  a  toutes  les  fabriques,  par 
exemple,  où  les  fleurs  naturelles  sont  employées ,  ou  bien  à  toute»  celles  qui  ne  s'écartent 
que  médiocrement  des  formes  de  la  nature.  Mais  il  restait  à  satisfaire  une  autre  classe  de 
manufacturiers ,  celle  qui  puise  plutôt  ses  inspirations  dans  le  cachemire  ou  dans  les  hisar- 
reries  du  kak'îcîoscope  que  dans  la  botanique.  C'est  pour  cette  classe-là  qu'est  exécuté  l'ou- 
vrage dont  no'is  annonçons  le  premier  cahier,  et  qui  paraîtra  sous  une  huitaine  de  jours. 
Les  dessins  que  contiendra  celte  livraison  sont  des  compositions  qui  pourraient  être  em- 
nloyées  exactement  pour  des  robes,  des  schalls,  des  gilets  et  des  mouchoirs.  Cependant , 
les  dessinateurs  auront  le  bon  esprit  de  ne  pas  les  copier,  mais  seulement  de  les  combiner 
d'une  manière  différente,  en  s'inspirant  d'un  dessin  pour  faire  des  changeniens  à  l'aulre  ; 
de  cette  manière,  ils  seront  sûrs  de  ne  pas  se  rencontrer  avec  quelques-uns  de  leurs  con- 
frères, et  l'ouvrage  de  M.  Aubert  aura  le  mérite  de  les  avoir  puissamment  aidé.s,  en  li.i:r 
donnant  le  moyen  de  varier  leurs  formes  et  leurs  dispositions  sans  efforts.  Le  Dessinateur 
lyonnais  se  liera  aux  Matériaux  du  dessinatmr.,  quoiqu'il  soit  conçu  et  exécuté  dans  un 
esprit  tout  différent,  mais  seulement  pour  faire  corps  d'ouvrage.  La  preniièie  livraison 
formera  la  onzième  des  matériaux.  On  sait  <|ue  chaque  livraison  est  composée  de  douze 
feuilles  très-bien  coloriées,  et  que  le  prix  de  la  livraison  est  de  10  fr. 

La  belle  collection  des  petites  Macédoines  d' Aubert  s'est  enrichie  de  doux  jolie-i 
planches  de  M.  Arnoult.  Elles  l'cprésentent  l'ancien  Paris.  Chaque  feuille  contient  douze 
petites  vues.  M.  Meuut  a  exécuté,  pour  cette  collection,  une  nouvelle  planche  de  six  sujets 
qui  sont  de  taille  et  de  nature  à  faire  de  charmans  dessins  d'écrans.  En.'in  ,  M.  Julien  y  a 
ajouté  une  autre  jolie  feuille  également  de  six  sujets.  Les  pel/tes  3facédoines  .  qui  ne  se 
vendent  que  i  fr.  la  feuille,  comptent  déjà  cent  quinze  planches  variées  ,  et  la  série  se 
continue.  Elle  réunira  tous  les  genres  ,  toutes  les  grandeurs  de  petites  compositions ,  et 
tous  les  noms  d'artistes  en  réputation. 


PLANCHES  PARUES  DAIi  S  LE  CHARIVARI 

rE.NDAKT    LE    MOIS    UE    MAllS     l83J. 

Portrait  de  Donn  Maria,  par  M.  Julien.  —  Ancienne  rtiiilhodc  pour  graver  ht  science 
dtuis  les  jeunes  cerveaux  ,  par  M.  Courlin  —  Portrait  du  cntiposileur  Hc'mld ,  par  M.  Tra- 
viès.—  Lu  soupe  avant  tout,  par  M.  Pigal.  —  JVu:ndro  ii  des  scènes  de  voisinagi- ,  p.ir 
M.  Bouchot.  —  f^ne  du  palais  de  Pcnipoul ,  par  M  Chambellan. —  C'est  un  morceau  caj>i- 
l'd  ,   par  M.  Bourdet.  —  Diableries  JanlusLiques  ,   par  M.  Bamcict.  —  Plus   qu'une  petite 

prière  de  rien  etjef. le  camp  ,  par  M.  G.iurlin. — 1\£.   3 fadrier-monle-haut  en  jocrisse  , 

par  M.  Daumier.  —  Portrail-chargc  n"  i  ,  M.  Klienna  ,  par  M.  Traviès.  — Douze  nuirines 
surunejeuille,  par  M.  Saint-Aulaire.  —  Poire  colossale  élevée  à  la  mémoire  d'un,  prince 

juif,  etc.  ,  par  M.  Fer —  Polichinelle  ,  par  M.  Gavarni.  —  Ces  diables  de  DépuU'.s ,  que 

drôles  de  boules  ils  ont ,  par  M.  Traviès.  —  Numéro  !\  des  belles  mœurs  ,  par  M  Bouchot. — 
Portrait-charge  n"  2,  37.  JacotLefaivre,  par  M.  Traviès.  —  Portraits  de  AIM.  licrgeron  el 
Benoit ,  par  M.  Daumier.  —  yersc  à  ce  nuii'lre  ,  par  M.  Pigal.  —  M.  Viennet  éi  la  tribune  , 
par  M.  Daumier.  —  Oh  !  c'ic  téta  !  par  M.  C...  — Diableries  fantastiques ,  par  M.  Bame- 
let.  —  Portrait-charge  n"  3  ,  M.  Guizot ,  par  M.  Tr.'iviès.  —  Au  Jiiil .'  ces  républicains  ont 
peut-être  raison  ,  charge  par  M.  Traviès.  —  Un  juge  impartial ,  charge  par  M.  Daumier.  — 
Numéro  1  des  étages  ,  par  M.  Piainclet.  —  Pièces  de  conviction  accablantes  dans  Le  procès 
de  l'attentat  risible  ,  par  M.  Watier.  —  D'oit  diable  savent-ils  donc  ça  ?  charge  par  M.  Tra- 
viès. —  Métamorphoses  du  jour,  par  MM.  Grandville  et  Forest.  —  A -t- il  de  l'esprit  et  du 
talent ,  ce  farceur  tle  P'igaro  !  charge  par  M.  Traviès. 

Toutes  les  planches  qui  paraissent  dans  le  CVi^nw///  se  vendent  chez  M  Aubert,  im- 
primées sur  beau  papier  vélin  et  coloriées. ^ 
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